Meg¢ yeux, vous métes cuperflus

Changon pour M. le duc de Bellegarde, amoureux d'une dame de la pluc haute condition

qui fQt en France, et méme en Europe.
1616.

Cette beauté qui mest ravie,
Fut ceule ma vue et ma vie,
Je ne voi¢ plug, i ne vie plu.
Qui me croit abeent, il a tort,

Je ne le cuic point, je cuic mort.

0 quen ce tricte éloignement,
Oi la mécescité me traine,
Le¢ dieux me témoignent de haine,

Et maffligent indignement.



Qui me croit abeent, il a tort,

Je ne le cuic point, je cuic mort.

Quelles fléches a la douleur
Dont mon dme ne coit percée 7
Et quelle tragique pencée

Nect point en ma pale couleur ?
Qui me croit abeent, il a tort,

Je ne le cuic point, je cuic mort.

Certes, oa [on peut mécouter,

Jai des recpecte qui me font taire ;
Maic en un réduit colitaire,

Quele regrete me faic-je éclater ?
Qui me croit abeent, il a tort,

Je ne le cuic point, je cuic mort.



Quelle funecte liberté

Ne prennent mec pleure et mee plaintes,
Quand je puic trouver & mee craintes
Un ¢éjour accez écarté ?

Qui me croit abeent, il a tort,

Je ne le cuic point, je cuic mort.

§i mee amis ont quelque coin
De ma pitoyable aventure,
Quile pengent & ma cépulture ;
Cect tout ce de quoi jai becoin.
Qui me croit abeent, il a tort,

Je we le cuic point, je cuic mort.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



